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Richard, pile d’épouvante, était restd fixé sur place.

— Et si monsieur veut bien d*scen dre, reprit Jaffs, je crois
que mousieur fera bien,

— Ah! dit Richard, c’est trop cruel !

—Elle w’était passi. mal hier an soir, dit M n: Brics, pres-
_que aussi - douloureusement émue "que son fils ; mais depuis

quelques jours, elle wétait plus elle-méme ...
'~ — Oh'! ma chére femme! fit Richird avec une expression
d’angoisse qui arracha des larnies A sa meére. Qui va la soigner ?
Ce serait mon devoir d'étre 13, de-lui rendre ce qu'elle a fait
pour mon fils......

— Ce serait de la folie, dit Mme Brice avec a.utorlté nous
fevons de notre mieux, et, sois-en sfir, Richard, tu ne saurais
,miuw faire que nous. . Jaffé a raison, pars sur- le champ,

— E¢ J ai ordre de ramener une Sceur de charité, dit le do-
mestique. A)lons, mons_lem', 11. ne- saglt pas’ vde manquer ' le
~train ! ' : .

< Ma chére femme L. dit Rlbhﬂ.l‘d en sharrétant dplés avoir
fait deu\ pas, il me semble que je ffua une hv'het(,, que Jabmn-
doune mon drapean ! ‘ :

— 1ap'1, dit tout & coup Edme, qm btait resté thds grave, 11 ‘

vy a qu’une personne qui puisse soigner: mamau sans dauoel,
cest moi. Jete promets, ‘tout faible que je.suis; que Je ne la
© quitterai que si elle me renvoie. ‘ ’
- Ce mot * maman o , si:nouveau dans la bouche de. son Hils,
¢bianla la fermetd que’ Richard: avait su conserver ; il serra :
Edme dans ses bras avec une tendresse qui lui sembla ‘]1111111' :
pour la premléxe fois des sources de son ceeur,

— Je te la laisse, dit.- il ‘souviens-toi que tu lui d01s Ta v1e,

et que jamais, to’ lentends blen, mon fils ? J'unals nous ne.
-gerons quittes envers elle. S '
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